L'écriture poétique de Michel Cosem
par Daniel Abel
Entre réalité et chimère
Dans un article d'un numéro spécial d’Encres Vives consacré à Michel Cosem {Michel Cosem le temps de l'imaginaire) Michel Dugué, à propos de Michel Cosem, se réfère à André Breton : "Bien avant de se réduire à ne plus être qu'un moyen d'échange utilitaire entre les hommes, le langage fut tout entier percée de l'inconscient, trouée dans l'azur" (Préface aux Grands bardes gallois de Jean Markale).
Pour Michel Dugué, le "langage de Michel Cosem, de la Chasse Artus à Haute Serre, la Dérive des Continents... s'inscrit dans cet "avant", il se situe sur le versant d'une parole jouant avec elle-même, développant une pensée ludique s'appuyant sur le mythe, quand logos et mythe n'étaient pas encore séparés.".
A l'instar de Bachelard pour lequel l'imaginaire est "l'expérience même de la nouveauté" {L'Air et les songes), Michel Cosem considère le mythe comme la "création à l'état premier." Imaginaire, certes, mais refus de toute dérobade vis-à-vis du réel : 'l’imaginaire n'est-il pas une des composantes essentielles du réel, qui le nourrit et simultanément l'ouvre, lui offre la chance de pouvoir échapper aux choses apprises et par là de se redisposer, de se revoir, de s'évaluer différemment. Mettre à l'écart cet imaginaire c'est prendre le risque d'arrêter le réel, de maintenir les choses en l'état. L'appauvrissement guette, doublé d'une sorte de terreur dont le but serait de tout enserrer dans des codes".
De tout figer dans des codes. Il n'en est rien, bien au contraire, chez Michel Cosem, dont l'écriture témoigne d'une dynamique constamment en éveil. Mais revenons à cet imaginaire. Imaginaire de la légende, des légendes. Un recueil de poèmes de Michel Cosem ne s'intitule-t-il pas : Aux yeux de la légende ? Le mot légende lui-même revient souvent dans les poèmes. Ainsi dans Le Cygne sauvage est le seul à rêver :
"Le bois mystérieux... S'y Usent les traces des légendes et des êtres sauvages" La forêt "pareille à une légende maléfique"; "La Leyre" coule une légende" Les enfants "à cause des légendes ont peur de franchir les seuils" "Aux rousses lueurs des légendes les collines qui descendent avec leurs arbres nus" "On chemine entre les terres de légende et de vent" Dans Récit d'une brume : "Des licornes jouaient des légendes de femmes" "La légende la prendre/ la dévorer devenir avec elle terre et eau"
"Ce pays sera le mien/ avec en creux dans chaque vallon/ une légende et une attente sereines" "Là où errent les chevaux noirs : les légendes d'éclairs..."
Il est aussi parlé du "sang des fables" d'un "avion poète" auquel nous reviendrons, "qui glisse dans l'imaginaire".
